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LES ASILES DE LAFORCE 



La Famille . . . Asile pour des jeunes G!le; : 1° orphe- 
lines ; 2° placees dans un mauvais- 
entourage ; tf° dc proteslants dis96- 
mines. 

B6thesda .... Asile pour des jeunes Giles ; i° infirmcs- 
ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
ceesde cecite; 3° idiotcs, imbeciles ou 
faibles d'cspril. 

Eben-H6zer . • Asile pour dcs jeunes Giles epilepliques. 

Silo6. ... . . Asile pour des garcons : i° inOrmes ou 

incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

Bethel ...... Asile pour des garcons epilepliques. 

Le Repos . . . Asile pour des inslitutriccs agees ou 
de sanl6 dedicate. 

La Retraite. • • Asile pour les vicilles scrvantes et 
ouvrieres veuves ou celibalaires. 

La Mis6ricorde Asile ouvert a des filles : 1° idiotes 
gftleuses, ayant perdu toule leur 
intelligence ; 2° epilepliques idiotes* 
ou innrmes. 

La Compassion Asile ouvert a des garcons : 1° idiots- 
g&teux, ayant perdu ioute leur intel- 
ligence ; 2° epilepliques - idioti et 
infirme*. 
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Conseil <T Administration 



MM. 

Tn'sidenl L. Domenget, ancien magistrat & 

Bergerac. 



Vice-President . . 

Secretaire 

Secret, honoraire. 



Assesseurs , 



Henri Gouve, dc Bordeaux. 

J. Laforgue, pasteur a Bordeaux. 

II. Lauga, pasteur a Bcims. 

Gustave Boy, propr. a Bergerac. 
E. Oberkampff, recevcur des finances 

a Alais (Gard). 
Labrousse, pasteur a Bergerac. 
Du Peyrou, proprietaire a Bergerac. 
E. Bruneton, a Nimcs. 
Pedezert, professeur a Montauban. 
Jean Monod, doyen de la Faculty de 

Montauban. 
Jules Siegfried, au H&vre. 
Louis Sautter, a Paris. 
Jules Guex, a Paris. 
J. de Seynes, a Montpellier. 
Westphal-Gastelnau, a Montpellier. 
D r Eug. Monod, a Bordeaux. 
Gh. de Luze, a Bordeaux. 
Paul Mirauaud, a Paris. 
Laurens, tresorier payeur general de 

la Dordogno. 
P. Germain, proprietaire a S* Avit. 
G. Soulier, pasteur, a Paris. 
D p F. Charon-Bost, a Paris. 
Roger IIollard, pasteur, a Paris. 
G. Granier, pasteur, a Bagard. 
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Fcle annuelle des Asiles John Bost 



Un an de plus, dans la vie des Asiles ! Une 
fete de plus ! Un rapport de plus ! Et que de 
choses , ou d'hommes , en plus — ou en 
moins — dont il serait trop long de parler ! 
Le temps nous emporte. Le temps nous 
presse. Le temps nous decime. Que de bien- 
faiteurs ont lu ces lignes, chaque annSe, qu 1 
ne les liront plus ! Que d'amis ont visits nos 
Asiles et dont on ne serrera plus la main ! lis 
ont trouvee ouverte a leur tour, sur Tordre 
de Dieu, la porte de la maison eternelle ou 
demeure non pluslenom seul, ou I'esperance, 
comme a Laforce, mais la realite de la Mise- 
ricorde, de la Compassion et du Repos ; ils 
sont entrSs dans Pedifice qui n'a pas ete bati 
par la main des hommes, le vrai Bethel, la 
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maison de Dieu. Notre regard les suit, notre 
foi les contemple, en attendant que nous leur 
soyons reunis. 

Et tandis quails sont dans la paix et la joie, 
nous ? sans perdre courage, travaillons et 
attendons ! Aux fcrts de soutenir les faibles ; 
aux ardents de rechauffer les tiedes ; a tous 
ayec l'aide de Dieu et dans la mesure de leur 
foi, d'environner leurs freres d'une chaude et 
p£n£trante atmosphere d'amour chretien. 

C'est ce que font, a Laforce, ces &mes 
d'elite, ces coeurs ouverts vraiment £largis, 
qui ont assume la tache delicate et parfois 
tragique, de faire pour les petits et les deses- 
peres, au nom et a la place de Jesus, ce que 
leur Maitre eut fait pour eux lui-meme. Us le 
font chaque jour, toute Tannee, toute leur 
vie. Et c'est ce que tentent aussi, moins bieti 
et moins longtemps, tous ces amis, 61oign£s 
d'ordinaire, presents quelquefois, qui nous 
arrivent en Juin, avec les beaux jours, avec le 
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chaud soleil, comme si en ce renouveau de la 
nature ils ressentaient et voulaient prouver le 
renouveau de leur fraternelle charite. 

Cela est bon, bienfaisant pour tous ; et nous 
aimons a voir revenir, Temotion au coeur et 
la joie aux yeux tous ces complices de la 
bienfaisance chretienne ; ils r£pondent a 
notre invitation et visitent nos pensionnaires 
avec la meme passion que d'autres mettent 
aux fetes mondaines ; en celles-ci s'affichent 
des rivalites ; dans la notre se prouve la soli- 
darity, l'unit£ des enfants de Dieu. 

Notre fete annuell'ea ete fort belle. LePere 
Celeste qui nous y a tout donne, nous mena- 
geait ausbi contre toute esperance un temps 
de choix ; ni pluie, ni soleil, ce juste milieu, 
si cher en d'autres domaines, a quelques- 
uns, et qu'ici nous apprecions vivement. 

Beaucoup plus de monde encore que d'habi- 
tude ; tous les ans il faut, matin et soir, 
emprunter aux voisins et introduire comme 
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on peut dans le temple quelques bancs et 
quelques sieges de plus. Tout le monde est a 
Theure et Ton commence a 1'heure. Quel 
tableau ! En chaire, M. le pasteur Choisy ; 
autour de lui, mel6s aux membres du Conseil 
d'administration, plusdetrente pasteurs venus 
d'unpeu partout ; lePoitou, en particulier, a 
fait cette fois une descente en masse, ce dont 
nous le remercions cordialement ; puis un au- 
ditoire superbe, mille personnes au moins ! A 
Tinvasion poitevine, correspond une invasion 
bordelaise, feminine celle-ci, et jeune et bril- 
lante, sous la conduite de trois femmes de pas- 
teurs qui ont assumS la responsabilitS char- 
mante de conduire et de ramener cet innocent 
bataillpn. Mais ne regardons plus, £coutons. 
M. Choisy va parler. Prenant pour texte 
2 Cor. iv, 18, Torateur, dans un langage plein 
d'ampleur et d'elevation , nous moptre d'un cot^ 
la beauts et Tinsuflfisance des choses visibles et 
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de l'autre, la beauts £ternelle des choscs invisi- 
bles auxquelles nous devons aspirer. 

Le moment est venu d'aller k la Famille, les 
cinq portes du temple laissent s'6couler la 
foule ; cequ'il en peut sortir ! Le flot roule, 
roule et remplit d'abord les chemins, puis les 
salles hospitalieres ou la nourriture du corps 
succede a la nourriture de Tame simple et 
solide elle aussi. 

A deux heures la seance du rapport et des 
allocutions. M. lepasteur Paumier, de Paris, 
qu'on attendait, n'a pu venir. Le President 
du Conseil d' Administration, quoique pris au 
depourvu, le remplace au fauteuil. II s'ac- 
quitte de sa tache avec devouement, avec dis- 
cretion et modestie, apprecies de tous. Puis 
le rapport annuel de M. Rayroux. Comment 
peut-il recouvrir d'une si captivante et in£pui- 
sable variete de forme la monotonie insepara- 
ble de la description exacte de la vie des 
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Asiles ? C'est son secret, puisse : t-il montrer 
longtemps qu'il ne Pa pas perdu. 

Des allocutions remarquables de MM. les 
pasteurs Choisy, Roger Hollard £t Lacheret, 
ont termini la seance. On les a ecout£s avec 
int£ret, avec plaisir, avec edification. M. le 
pasteur Lambert avait commence par la 
pri£re ; a toutes nos emotions bienfaisantes, 
a tous nos sentiments de gratitude, le point 
final a ete mis par M. Lemaire, pasteur de 
TEglise libre deBergerac. 

J. L. 
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Discours de M. Domenget, president. 
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Chers amis, 
Chers bienfaiteurs, 
Chers pensionnaires, 

Une circonstance imprevue nous prive de 
la presence de M. le pasteur Paumier, de 
Paris, que votre conseil avait designs pour 
la presidence de cette seance. 

C'est pourquoi, j'ai accepte, comptant sur 
une indulgence qui m'est si necessaire, de 
<continuer ici mon role de president du con- 
seil d'Administration de nos Asiles que, grace 
k la bienveillance de nos collaborateurs, 
j'exerce habituellement k huis clos et sans 
trop de fatigue. Je crois pouvoir compter 
aujourd'hui sur les bonnes dispositions de 
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Fassemblee qui m'ecoute. Aussi, bravant la 
fatigue, j'ai ccmsenti a me charger du fardeau 
qui m'a et£ confix, par des collegues si bien 
indiqu£s pour occuper avec distinction la 
place qui convient si peu a mes gouts et a 
mes infirmit£s. 

Je ne vous dirai que peu de mots des pro- 
gres incessants de notre ceuvre commune. 
Quand nous dumes accepter la continuation 
de la noble entreprise de notre regrette John 
Bost, nous eprouvames une vive anxi6te qui,, 
grace kDieu ne dura pas longtemps; et depute- 
plus de 12 ans, nous avons eu la douce satis- 
faction de voir la prosperity de nos asiles 
se developper sans interruption . Toutes nos- 
eglises de France, beaucoup des 6glises de la 
Suisse et de l'Angleterre s'int6ressent vive- 
a notre cause. 

Oest par suite de ce concours que nous. 
avons pu r£cemment, reconstruire, sans en 
etre trop 6prouves, le nouveau B£thesda qui^ 
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apres avoir depasse a notre grand regret de 
beaucoup les prix fixes par le devis, nous a 
fourni la douce compensation d'y voir nos 
malades mieux logees, partant plus a leur 
aise quoique en plus grand nombre, etpar 
suite dans des conditions de salubrite de 
beaucoup sup£rieures a celles qui leur etaient 
faites dans Pancien Bethesda. 

Si Dieu nous continue ses benedictions, si 
la charite de nos bienfaiteurs se developpe 
-en faveur de nos chers etablissements, il nous 
sera donne, je l'espere, de faire encore quel- 
que chose d'utile pour nos malades, pour nos 
infirmes et nos autres pensionnaires plus o.u 
moins valides, tous si dignes d'interet et si 
sympathiques aux ames chretiennes. Pour 
s'attacher a eux il suffit, en effet, de les voir 
-quelquefois. 

II m'a ete donne d'en faire personnellement 
Texperience par suite de Theureuse idee qu'a- 
vait eue, en 189.3, un de nos meilleurs amis, 
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1'excellent M. Imbert, directeur de Silo£, de 
venir me visiter, avec ses pensionnaires les 
plus ihgambes (une trentaine) a ma campagne 
de Malauger, a 4 kilometres de Bergerac. Ces. 
braves et bons amis, apres une marche de 
14 kilometres et tin repos de quelques heures, 
me firent entendre des cantiques qu'ils chan- 
terent avec un sentiment de veritable pi£t£- 
Je me trouvais seul a la maison et je fus si 
touche de leur bonne tenue et de leur joie 
naive qu'a leur depart je leur fis promettre de. 
revenir, apres m'avoir pr£venu de leur visite 
pour qu'il fut donn6 a la dame du logis de les 
recevoir d'une fa9on plus confortable que je 
n'avais pu le faire. L 'invitation fut acceptea 
avec reconnaissance et la parole donnee a 6te 
tenue. Nous avons eu la satisfaction de rece- 
voir ces bons amis, cette annee, ma femme et 
moi. Nous avons ainsi passd une de nos meil- 
leures journees. Nous esperons bien qu'ils 
nous en procureront d'autres. 
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Ne voulant pas etre trop long, je laisse a 
notre cher directeurle soin de vous entretenir 
des pertes cruelles que nous avons eprouvees 
cette annee dans nombre de nos bienfaiteurs 
disparus dont je suis heureux de pouvoir dire, 
au milieu des regrets qni les accompagnent : 
c Transierunl bene facienio. » c lis ont passe 
en faisant le bien. » Que Dieu les revive tous 
aupres de lui ! 
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Rapport sup les Asiles John Best 

A LAFORCE 



Du 1?' Mai 1893 au 30 Avril 1894. 



Chers Bienfaiteurs, 

L'an dernier nous vous donnions rendez- 
vous pour ce jour de fete. Mais, ce court 
espace a suffi a la mort qui fatigue et brise 
nos coeurs, sans se fatiguer et s'attendrir elle- 
m^me pour creuser de nouvelles tombes. 
Nous avons subi de bien cruelles pertes. Je 
tie parle pas de ceux de nos pensionnaires 
qui ne sont plus. Pour plusieurs, en effet, la 
raort est la bienvenue, la desiree, la messa- 
gfere lib6ratrice de Dieu, elle met un terme 
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a des existences dScolorees et assombries par 
la maladie ou des infirmitSs de toute nature. 
Je parle de nos amis et bienfaiteurs dont vous 
trouverez plus loin les noms si precieux pour 
nous. Nous arretons notre pensSe sur chacun 
d'eux. II nous serait doux de dire tout ce qu'ils 
ont fait, combien ils ont aim6 et soutenu l'oeu- 
vre de John Bost ; meme pour plusieurs cet 
amour a 6t6 plus loin que la tombe, car Fa- 
mour vrai, dit l'Ecriture est plus fort que la 
mort. Mais il faut nous borner. M. Paul Mira- 
.baud, membre de notre conseil d-Adminis- 
tration et Madame Paul Mirabaud, presidente 
de notre soctete Adolphe de Paris ont encore 
eu la douleur, apres tous leurs deuils de Tan 
dernier, de perdre leur bien-aim6 pere, Mon- 
sieur Henri Mirabaud* Ce chrdtien, au coeur 
chaud 6tait Tassocie ac-tif des siens, en parti- 
culier dans leur interet pour notre ceuvre. La 
societe Adolphe d'Annoijay a aussi perdu sa 
yen^ree presidente Mi lle Jenny Giscard qui } 
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jusqu'& un age tres avance, a continue sa t&che 
de collectrice, ne se contentant pas de colleo 
ter elle-m§me, mais inspirant autour d'elle le 
zele dont elle Stait animee. C'est M lle Brian- 
9on qui lui succfede et continuera, s'il plait a 
Dieu et avec son aide, cette sainte tradition. 
Une grande perte pour nous, autant que pour 
TEglise, a 6te celle de M. le professeur Au- 
guste Bouvier-Monod de Geneve. A la mort 
de Madame Bouvier-Monod, presidente de la 
soci£te Adolphe de cette ville, notre ami avait 
pris la charge de cette presidence autant par 
intSret pour Poeuvre elle-meme que par pi£te 
conjugale car, poursuivre Toeuvre de nos chers 
disparus, c'est se sentir moins loin d'eux^ 
c'est se donner parfois comme la rapide illu- 
sion de leur presence. M. le professeur Bou- 
vier a donnS, malgre la surcharge extreme de 
ses travaux intellectutls, une large part de son 
activity a nos asiles. II les aimait en les faisant 
aimer. Nous I'avons constate au mois de Mar?, 
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quand nous nous sommes trouv£s r£unis avec 
notre society Adolphe, presidee actuellement 
par M me Eugene de Bude. Ceux qui ont connu 
M. Bouvier savent combien il £tait attirant> 
personne ne pouvait se soustraire au charme de 
sa personnalitS douce et forte. Pour nous, nous 
nous souviendrons toujours de sa bonte et des 
grands services qu'il nous a rendus. Nous 
donnons aussi une mention spSciale a M. Ed- 
mond Strohl de Bale et a M. Eugene Humbert 
de Neuchatel. N'oublions pas non plus Made* 
moiselle Sophie PSchadergue qui, avec sa 
soeur retiree vers Dieu depuis deux ans 3 a 6te 
bienfaitrice des asiles presque des leur nais* 
sance. Vous savez que ce sont ces deux chre- 
tiennes qui ont donn£ 100.000 francs a notre 
John Bost pour batir la Misericorde. La plaque 
de marbre fix£e au-dessus de la porte den* 
tree et relatant cette donation avait 6t6 mas* 
qu6e d'un voile 6pais, sur la demande expresse 
des demoiselles Pechadergue. « Quand nous 



y Google 



LES ASILES JOHN BOST 2$ 

ne serons plus, vous ferez, me disaient-elles, 
ce que vous voudrez. » H61as ! cette plaque 
-est aujourd'hui decouverte et elle proelame, 
sans danger pour leur modestie, la g£nerosite 
<le ces amies. Estil necessaire d'ajouter que 
dans leurs volont£s dernieres, elles ont accor- 
aux asiles une place importante ? Les voila 
maintenant recueillies dans le repos des saints, 
les deux soeurs qui ne vivaient que Tune pour 
Tautre et nous leur envoyons d'ici-bas, a ces 
-humbles si elevees maintenant par la grace de 
<de Dieu, une pens£e supreme de pieuse recon- 
naissance. Permettez-moi de citer un dernier 
nom, celui d'un jeune etudiant en theologie, 
Paul Fillion, flls du venere pasteur d'Heri- 
moncourt. II est mort dans la paix des enfants 
•de Dieu quelques semaines apres avoir visite 
les Asiles. « La vie de Paul, m'ecrivait sa mere 
le' 15 Decembre 1893, a ete douce, heureuse. II 
ne nous a cause jamais aucun chagrin. 11 6tait 
-.soumis, obSissant et aimant en toute chose. 



y Google 



26 LES AS1LES JOHN BOST 

II s'etait consacre tout jeune a son Dieu et ee 
bon Berger l'a port6 a travers toutes les diffi- 
culty de la vie et de la mort. II est parti sans 
crainte et sans regret, se rejouissant de chan- 
ter bientot, la-haut, les beaux cantiques que 
nous lui chantions ici-bas et qu'il choisissait 
lui-meme. Le dernier etait : Vers le del ! — 

J'entends, J6sus, ton appel — » C'est 

demain qu'il aurait eu ,21 ans. Pendant sa 
courte vie il a fait du bien. Ses condisciples 
disent : c'est un ami que nous avons perdu. 
— Moi, s'ecrie Tun, je veux prendre son grou- 
pe a l'Ecole du Dimanche ! — Un autre : Je ne 
puis dire tout le bien qu'il m'a fait par sa dou- 
ceur, sa patience et sa fidelite en toute occa- 
sion. Le directeur de la Faculte nous ecrit.: 
« II etait une garantie du bon esprit et du bon 
ordre par son serieux et aussi par Taffection 
que tous, sans exception, avaient pour lui. » 

« Si Paul pouvait entendre ce qu'on dit de 
lui, il serait bien etonne d'abord, puis il beni- 
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rait Dieu qui a su tirer ce bien d'un enfant 
comme lui, si humble, s'accusant si souvent 
d'etre au-dessous de sa tache. » M. le profes- 
seur Ph. Berger nous ecrit : « Le bien fait par 
ce jeune homme, son influence douce, pieuse, 
pure, vivant pour les autres et regardant en 
haut, tout cela n'est pas perdu. » 

c Si yous aviez pu voir la maladie et la mort 
de notre enfant ! Son docteur a dit de lui : 
« Nous avons vu le ciel ouvert. » Pouvons- 
rious etre tristes ? II a voulu servir son Dieu, 
et, avec son cceur aimant et sa nature delicate, 
il aurait souffert sans doute, plus qu'un autre, 
des difficultes du chemin. Aussi, Dieu Fa pris 
k Lui. Si vous 6tiez venu le voir pendant ses 
derniers jours, il aurait pris, a cote de lui, 
une tirelire et vous Taurait presentee en vous 
disant : Pour les vieux de Laforce ! La clef de 
cette tirelire etait suspendue a son cou et a 
et6 enlevee apres sa mort. Le cordon de soie 
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blanche qui la retenait a ete enterre avec 
lui. » 

La tirelire contenait 60 francs que les. 
parents nous ont envoyes. J'ai prolongs a 
dessein eette touchante notice car elle est un 
appel et un encouragement, en particulier 
pour les jeunes gens et les jeanes filles. Que 
puis-je faire, se demande-t-on ? Et on ne fait 
rien parce que Ton voudrait faire grand. La 
vie et la mort de Paul Fillion montrent que 
la fidelite dans les petites choses est benie de 
Dieu et produit des resultats hors de propor- 
tion a Teffort accompli. Etre ouvrier avec 
Dieu, tout est la : faire ce qui se presente par 
amour pour le Seigneur, jour apres jour, c'est 
notre service raisonnable, et le reste, les 
grands resultats, c'est Taffaire de Dieu. En. 
agissant ainsi, notre vie sera utile et notre 
mort paisible comme celle de notre jeune ami* 

J'ai encore a mentionner un don de i.ooofr* 
que nous a envoys Madame Theophile Roller 
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<le Luneray, en souvenir de son frcre M. Kmile 
Poullard et un legs de 50.000 fr. Iaiss6 aux 
Asiles par M. Ad. Cruse de Bordeaux. 

Voici la liste mortuaire de nos bienfaiteurs : 

M. Alexandre Robert Sandoz, des Ponts- 
Martels, 

M me Gordon, 

M. le Baron V. Bartholdi-Delesskrt, de 
Paris, 

M. Florens Walbaum, de Reims, 

M. Louis Walbaum, de Reims, 

M me Delius-He-idsieck, d° 

M me V e J. D. Wetzel-Tarteiron, Bordeaux, 

M me E. A.Pomier-Layrargues, Montpellier, 

M. Ch. Frederic Cuvier, de Paris, 

M. Henri Mirabaud, de Paris, 

M. le professeur A. Bouvier-Monod, de 
Geneve, 

jMme V e Emile Peugeot-Ehrmann, de Valen- 
tigney, 

M. Thierry-Kcechlin, de Paris, 
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M. Henri Vigef, de Tuilleres, pres Ber- 
gerac, 

M. Henri Fosse, de Bordeaux, 
: M. Eug. Humbert, de Neuchatel. 

M me V e J. Baccuet-Bargmann, de Marseille, 
M lle Jenny Giscard, d'Annonay, 
M. Paul Fillion, £tudiant en Theologie, a 
Herimoncourt, 

M lle Fanny Benoit, de Labastide-Rouairoux^ 

M lle Marie-Aricie Bastie, de Bergerac, 

M me Chapuis-Rivier, de Lausanne, 

M me d'ALBENAs, de Lausanne, 

M. Edmond Auguste Strohl, de Bale, 

M. Th. Vernes d'Arlandes, de Paris, 

M. Gaston Bazille, de Montpellier, 

M. Edouard Fourgassie, de Castres, 

M. Adolphe Cruse, de Bordeaux, 

M me Henri Southard, d° 

M lle Sophie Pechadergue, de Bergerac, 

M. Emile Poullard, de Luneray, 

M me Pauline King nee Wolf, de Neuchatel, 



J 



LES ASILES JOHN BOST 31 

M lle Betsy Monod, du Havre. 

M. Jules Muller, de Versailles. 

c Puis done que toutes choses doivent se 
dissoudre, nous dit l'apotre St-Pierre, quels 
ne devez-vous pas etre par la saintete de votre 
conduite et votre piete, attendant et hatant 
la venue de Dieu ? 

« Or nous attendons, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre ou la 
justice habite... Vous done, bien-aimes, qui 
etes avertis soyez sur vos gardes... » 



Ronde des Asiles 

Nous commencjons par La Famille ! Voici 
quatorze mois que M lle S. Sery en a la direc- 
tion et le programme d'amelioration dont 
nous vous avons parle quelquefois, passe peu 
a peu du speculatif dans le positif. D'abord, 
notre Directrice a partag6 les pensionnaires 
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en deux categories : i° les enfants, 2° les 
eleves plus grandes, capables d'etre employees 
aux gros travaux. Celles-ci, au nombre de 
seize , sont denomm^es rt^/^«fo, (apprenties 
laveuses, cuisinieres, infirmieres, femmes de 
chambre). Chacune est occupee a ces divers 
metiers pendant line periode consecutive de 
deux a quatre mois. Pour elles, les vacances 
dujeudi sont supprimees et ks recreations 
quotidiennes diminuees. Elles ont encore, £t 
tour de role, la surveillance des enfants avec 
un rapport aux maitresses (toujours des rap- 
ports !) et rapport obligatoire s'il vous plait ! 
Les enfants, c'est-a-dire les moyennes, ne sont 
pas dechargees de tout service, carlesappren- 
ties ne peuvent pas et ne doivent pas tout 
faire. II reste aux aspirantes apprenties le 
soin des classes, des dcrtoirs (ou Ton mange 
quelquefois en catamini), du refectoire (ou 
Ton ne dort jamais). 

Nous avons construit cette ann£e un lavoir 
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adjacent a la maison ou la lessive se fait tous 
les Mardis, Mercredis et Jeudis, sous Toeil et 
Fexemple d'une personne de confiance. La 
nature , si prodigue d'eaux naturelles et 
gazeusas, de ruisseaux, de cascades, en Suisse 
etmille autres lieux, nous a cublies. Nous 
n'avons que des puits, non pas artesiens, car 
avec un seul nous serions satisfaits, mais des 
puits vulgaires qui ne fournissent, (sauf pour 
Bethesda qui a sa machine a vapeur), et tout 
juste le n£cessaire, que grace a une depense 
considerable et journaliere d'huile de coude. 
Cest la une excellente gymnastique, direz- 
vous, cela se peut, mais le moindre ruisseau 
<Teau courante ferait mieux notre affaire. En 
attendant, ce sont nos enfants qui font ce tra- 
vail de romain sans rechigner et vraiment, 
nous avons tenu la promesse que nous vous 
faisions Tan dernier, regardez-nous et vous 
serez frappes de notre bonne mine et de notre 
amabilite. La poesie du travail manuel c'est 
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le soin du pigeonnier et de la basse-cour, et 
la recompense, c'estToeufa la coque. 

Pour eviter Tabondance de ces petites peni- 
tences, aussi ennuyeuses pour l'executeur que 
pour le patient, M lle Sery a dressS un tableau: 
d'honneur. II suffit d'une application moyen- 
ne pour y avoir son inscription nominale. 
Toutes nos eleves pourraient done en benefit 
cier puisque ce n'est pas un concours. Un 
certain nombre de mauvais points exclut de 
ce tableau et donne lieu alors k de vraies pu- 
nitions d'ou le sucre est absent. Dernierement 
les grandes , que nous appelons aussi les, 
petites mantans, ont pris un soin particulier* 
chacune de son enfant, pourlui 6viter la pluie 
des mauvais points. Les petites mamans se 
resignent bien a en attraper pour leur propre 
compte, mais il ne faut pas de cela pour leura 
enfants, autrement elles les punissent officieu- 
sement en attendant qu'elles le soient officiel- 
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lement, en d'autres termes on pourraitappeler 
cela une £preuve avant la lettre. 

En resume, Tannee a ete laborieuse en pro- 
ves sur les precedentes. Un souffle nouveau 
passe sur cette maison. M lle Sery est bien 
secondee par nos cheres maitresses et les 
enfants, grandes et petites, ont plus d'elan 
et de franchise dans les allures. Ces progres 
realises sont loin d'etre la perfection, ce n'est 
qu'un commencement. Si nous en parlons 
c'est pour encourager et non pour enorgueil- 
lir, pour pousser en avant nos pensionnaires 
en leur rappelant que le Seigneur seul donne 
Faccroissement. La conversion des ames, ici 
comme ailleurs, est le grand et supreme objec- 
tif, mais est-il besoin de le dire ? 

L'etat sanitaire a ete generalement bon. 
Cependant une de nos eleves, a la suite d'une 
fievre typhoi'de, a ete transferee a Bethesda 
et tout dernierement a la maison de sante de 
gordeaux, qui nous est d'un precieuxsecours. 
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Une autre de nos enfants est actuellement ici 
bien malade. Mais le Seigneur est avec elle. 
Cette enfant nous touche par sa foi candide et 
sa resignation ; sa presence est sanctifiante 
pour la maison et pour tous ceux qui viennent 
s'asseoir aupres de son lit de langueur. Notre 
jeune infirmiere merite une mention a cause 
de son devouement et de sa patience. 

A Bethesda nous avons enfin une directrice* 
M lle Elisabeth Roger n'etait pas une inconnue 
pour nous. John Bost autrefois l'avait appelee 
a La Famille comme institutrice. NousTavicns 
vue partir avec regret, avec joie nous avons. 
salu£ son retour, dans un autre Asile, il est 
vrai, avec une tache et une responsabilite 
plus grandes mais, graces a Dieu, tout a bien 
marchedes la premiere heure. M lle Pauline 
Mejanelle, notre sous-directrice, qui a exerce 
les fonctions de direcrtice pendant un interim 
de deux ans, aremis ses pouvoirs avec une 
joie et une humilite touchantes. — « Qu'au- 
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rais-je fait en entrant ici, me disait M lle Roger 
si je n'y avais trouve M lle Pauline pour m'ini- 
tieratoutet toute disposee k aplan'r mes 
debuts ? — » Madame Sicard, toujours im- 
potente mais confiante au Seigneur, s'est 
rSjouie de cet evenement si considerable pour 
l'Asile ou elle-meme a travaille pendant 
35 ans. 

Le personnel de Bethesda est uni et cela 
aide a la bonne marche de Tetablissement. 
Onne peut en dfre autant de certaines de nos 
pensionilaires. II y a des rivalites, des mecon- 
tentements, des jalousies. II est vrai que la 
maladie incurable, persistante, rend person- 
nel et 6goi'ste inconsciemment. Nous ayons, 
sansdoute, des eclaircies dans notre ciel, 
mais, au point de vue moral, nous sommes en 
permanence comme dans un mois de Mars 
ou les giboulees 6clatent, ou la bise passe a 
travers les moindres fissures, ou Ton se replie 
sur soi mais ou Ton se dilate aussi , des que 
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percent les chauds rayons d'un soleil precur- 
seur d'un printemps en retard. Nous trou- 
vons que le nombre de nos pensionnaires 
agees augmente dans une proportion inqui£- 
tante. Bethesda n'est pas et ne peut pas etre 
un Asile de vieillards. D'autre part comment 
fermer la porte, quand nous avons encore de 
la place et que les postulantes n'ont plus d'au- 
tre esperance terrestre que notre home ? 
Bientot TAsile sera au complet ; c'estla ce qui 
nous preoccupe et noiui attrisfe. A Bethesda 
les extremes se touchent. A cote d'une octo- 
genaire, voilaun bebe de trois ans. Nos intel- 
ligentes sont infirmes ou anemiques, nos bien 
portantes sont idiotes. Et cependant l'ouvrage 
se fait. Nous mettons en activite de service 
toutes les forces ou plutot toutes les fai- 
blesses disponibles. II taut que rien ne 
se perde. II y a un petit groupe qui 
est Telite. Jene citerai aucun nom afin de 
donner a toutes nos pensionnaires capables, 
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denous comprendre, la juste ambition defaire 
partie de ce groupe. Et c'est ainsi que malgr6 
les vastes proportions de cette maison pas 
assez vaste encore, tout est tenu, comme dans 
nos autres asiles du plateau, dans un etat de 
proprete rejouissant pour l'oeil d'une bonne 
menagere. Qu'il y ait encore des desiderata, 
des ameliorations a apporler dans l'amenage- 
ment interieur pour simplifier les services, 
cela va de soi. Et Bethesda n'est pas le seul de 
son espece sous ce rapport. II faut maintenir, 
entretenir, reparer, agrandir. Chaque asile 
fournit son contingent de depenses. De ce 
pain-la, nous en aurons toujours sur la plan- 
che et, chers amis et bienfaiteurs, nous parta- 
gerons enfreres avec vous, en vous faisant la 
meilleure part, c'ett-&-dire la plus grosse, a 
quoi du reste vous nous avez habitues et dont 
nous ne saurions trop vous t£moigner notre 
gratitude. Malgre votre charity et votre solli- 
citude, nous ne pouvons cependant pas suffire 
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a tout. Mais quoi ! il faut aussi se faire un6 
philosophie, prendre son parti de certains 
inconvenients et constater que parmi les 
hommes et les maisons, nul n'est parfait ici- 
bas. Mais j'ai hate de vous parler un peu de 
nos pensionnaires. Voici un fait choisi entre 
plusieurs autres. C etait le 13 fevrier dernier, 
apres le repas du soir, au moment ou chacun 
vaquait a ses occupations pour remettre toutes 
choses en ordre. Onfrappe a la porte d'entree. 
C'est une femme qui est la , amenee par 
le courrier de laposte car elle ne nous a pas 
avisos de son arrivee. Dans ses bras elle tient 
un paquet qui remue un peu ; c'est sa fillette 
de 3 ans, emmitouflee d'un chale ; pres d'elle 
son petit gar?on de six ans, minuscule, sembla- r 
ble a un gnome, appuye sur die minuscules 
bequilles. Tous trois regardent. Les enfants, 
effares du va et vient, du mouvement et du 
bruit, crient. lis semblentse dire : « Ou som- 
mesnous ? Pauvres de nous ! Que va-t-on 
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faire de nous ? > Impossible de les consoler, 
ils ne se taisent que lorsqu'ils sont epuises et 
saisis par le sommeil. Quelques semaines plus 
tard, le frere et lasoeur s'6taient parfaitement 
accoutumes k leur nouvelle existence. Albert 
est a Siloe ou il a trouve en Madame Imbert 
et dans notre infirmiere, M lle Clementine, une 
double affection maternelle. Pour Louise, dite 
Loulette c'est bien pis, si c'est possible : 
M Ue Roger, Soeur Adele notre infirmiere, 
M lle Pauline Font adoptee ; les malades de la 
grande infirmerie la r£clament, celles de la 
lingerie la veulent en bas , elle est la 
gat6e de tout le monde, bref elle a de la 
tamille a revendre et la-bas, la mere souffre 
moins de la separation de ses petits cheru- 
bins en sachant combien ils sont choyes. 
Tous deux ont acquis quelque force. Albert, 
avec ses bequilles, court dans la maison et le 
jardin de Siloe avec une agilite qui nous 
etonne. Quant a Loulette, elle se roule sur le 
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parquet, avance sans marcher (vous devinez 
son procede) et parvient en s'accrochant aux 
barreaux des lits k se dresser sur ses pauvres 
petites jambes freles et torses. Leur coeur, a 
tous deux, bat d'affection pour chacun de 
ncus. Nous sommes salues, non plus par des 
cris et des pleurs comme au premier soir,mais 
par des sourires et de chauds baisers. Nous 
avons failli avoir a Bethesda deux jeunes filles, 
deux soeurs agees de 21 ans et de 17 ans, 
hautes de 67 centimetres, deux naines prome- 
nees de foire en foire, car c'etait leur infirmity 
qui etait le gagne-pain de la famille. A Pau, 
leur mere, remariee depuis peu, mourut. M. lc 
pasteur Cadier et safille, M lle Lucie, me con- 
duisirent dans leur roulotte et nous eumes la 
pens£e, puisque les grands parents etaient 
protestants, de leur demander leur consente- 
ment pour recueillir a Bethesda leurs petites- 
filles et les soustraire a leur existence vaga- 
bonds M. le pasteur Deschamps, de Pauega- 



y Google 



LES ASILES JOHN BOST 43 

lement, qui connaissait la famille, ecrivit. II 
va de soi que leur admission etait a titre gra- 
tuit. Or voici ce qui advint. Le beau-pere des 
deux names qui ne leur etait plus rien, com- 
me parente, par suite de la mort de la mere, 
reconduisit les enfants aux grands parents, 
puis il leur persuadade confier a lui et non 
pas a nous, ces creatures si dignes d'interet. 
« Vous comprenez, leur dit-il, on veut les pren- 
dre gratis, la-bas, a Laforce, mais c'est pour 
les exploiter, or, sansfaire tort a ces gens-la, 
jem'entends mieux a ce metier... » Et la rou- 
lotte roule ; et les deux soeurs, sous leurs ori- 
peaux de parade et leurs joyaux de stras s'en 
vont de nouveau de foire en foire assises dans 
leurs petits fauteuils, les cheveux frises, 
jouant de Peventail et exhibant aux amateurs 
leur taille, je veux dire leur hauteur surpre- 
nante en effet de petitesse. 

Une de nos anciennes eleves de la Famille, 
bien placee et faisant honneur a notre Asile, 
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nous est revenue gravement atteinte dans sa 
sant£. Admise a Tinfirmerie de Bethesda, elle 
y a rendu le dernier soupir apres trois mois 
de langueur. Elle s'est doucement endormie 
dans la paix des enfants de Dieu, reconnais- 
sante des soins et de Taffection dont elle a 
ete entouree jusqu'a la fin. 

A Eben-Hezer, nous trouvons sur le seuil, 
pour nous souhaiter la bienvenue, notre amie 
M lle Jeanne Lapeyre, la vaillante directrice 
de cet asile. Aucun changement dans le per- 
sonnel. Nous le constatons avec joie. Nous 
pouvons en dire autant de la Misericorde. 
Dans cette maison, les emotions ressenties a 
la vue des gateuses sont plus impressives. En 
realite, soignees comme elles le sont, elles tra- 
versent la vie, par suite de leur inconscience, 
sans peines... pour elles bien entendu, car 
vous savez, par tout ce que nous en avons dit 
a plusieurs reprises, la grande somme de tra- 
vail reclamee et depens£e pour la tenue et la 
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direction de cette maison. A Eben-Hezer, a 
cote de la souff ranee physique, il y a la souf- 
france morale plus dure encore, plus difficile 
a accepter. Notre plume a ce moment est 
hesitante. Nous avons peur d'en trop dire, et 
en meme temps nous craignons, avec notre 
discretion imposee par le sujet, de laisser 
votre interet au dessous de ce que reclame 
une si cruelle infortune. Eh bien ! pour parer 
a cette insuffisance, lisez, chers bienfaiteurs, 
et relisez le chapitre ix e de l'Evangile selon 
St-Marc. La guerison de ce jeune gar<;on que 
nous appelons couramment mais impropre- 
ment le demoniaque, souleve une inexpri- 
mable emotion. Or cette scene se renouvelle 
trop souvent a Eben-Hezer et a Bethel. Helas ! 
la guerison miraculeuse, complete, immediate 
n'est pas ici le dernier mot de la crise, et 
cependant nos epileptiques ne sont pas aban- 
donnes ; ils sont presses de diverses manieres 
mais jamais r^duits aTextremite. Jesus, qui au- 
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trefois allait a Bethanie voir Marthe et Marie 
et Lazare, permit a la maladie et a la mort 
d'entrer pour terrasser le frere, malgre tout 
son amour pour les membres de cette famille. 
Et cet amour ne Teprouve-t-il pas pour nos 
cheres epileptiques bien que le mal, myste- 
rieux, ver rongeur de leur existence terrestre, 
parfois entrave et attenue, dans une certaine 
mesure, mais jamais aneanti, reapparaisse au 
contraire inopinement et plus vigoureux apres 
une plus ou moins longue absence ? Nous 
savons que la grace de Dieu peut laisser fixee 
dans la chair la douloureuse echarde mais 
cette grace agit sur les coeurs malgre cet 
obstacle. Venez, parlez a quelques-uns de 
nos malades et vous les verrez resignes et 
soutenus dans leur soumission filiale par Tes* 
perance d'un avenir qui sera la revanche ecla- 
tante du present. 

C'est ici surtout qu'il faut prier et dire au 
Seigneur, comme le pere de Tepileptique : 
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« Je crois, mais aide-moi dans mon incredu- 
lite, » et entendre la r£ponse categorique du 
Maitre, qui dechire toutes les obscurites : 
« Tout est possible a celui qui croit. » Et enco- 
re : c Si tu crois tu verras Li gloire de Dieu ! » 
Et ce passage du present dans Peternite peut 
etre bien rapide. Nous en avons eu un exem- 
ple foudroyant. Pour tous, mais specialement 
pour nos epileptiques, est ce verset de la 
Parole : « Veillez et priez, car vous ne savez 
ni le jour, ni Pheure. » 

L'annee courante a 6t6 marquee par des 
phases bien pSnibles : les crises se multi- 
pliaient kTinfini etnotre directrice et ses aides 
n'avaient repos ni le jour, ni la nuit. Cepen- 
dant les chambres de repos pour le personnel, 
en perspective Tan dernier, sont pretes aujour- 
d'hui mais, h61as ! inoccupees jusqu'^ mainte- 
nant. Nous avons aussi installe des lavoirs, 
dans ce que nous appelons Pannexe d'Eben- 
Hezer, reliquat du vieux Bethesda. De ce fait 
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sont supprimees les lessives au ruisseau, avec 
les inconv£nients mentionnes dans mon der- 
nier rapport. M lle A. s'est install£e dans cette 
annexe avec nos enfants, jeunes et vieilles le& 
moins intelligentes. La nouvelle salle est par- 
quetee, bien £clairee, agrSable a Poeil, com* 
pl£tee au fond par deux cabinets de toilette 
bien utiles pour les necessites du service. Au 
milieu se trouve un poele en faience dont le 
ron-ron confortable pendant les grands froids > 
entretient la bonne humeur et la chaleur. Jus- 
qu'a maintenant, c'etait le soleil qui avait la 
charge de chauffer tous les asiles. II manquait 
souvent d'exactitude (il n'est pas le seul) et 
nous lui avons donne ici et la, quelques suffra- 
gants du genre susdit. 

Ne sortons pas d'Eben-Hezer et de la Mise- 
ricorde sans demander un redoublement de 
graces spirituelles pour que nos cheres direc- 
trices, leur personnel et nos bien-aimees epi- 
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leptiques, soient toutes soutenues, reconfor- 
tees et consolees. 

J'aurais fort desire reediter en ce qui con- 
cerne le Repos et la Retraite, ce que nous 
vous avons dit quelquefois : rien de neuf ! 
HGlas ! cela nous est impossible et nous avons 
la douleur de vous annoncer que M lle Pechin, 
la directrice du Repos a ete et se trouve 
encore serieusement malade ; sa faiblesse est 
est grande et elle pense que c'est une indi- 
cation de Dieu pour elle de clore la periode 
de son activite exterieure. Paisible et resi- 
gnee, elle est a Tordre du Seigneur car elle 
est persuad£e, comme Tapotre St Paul, « que 
toutes choses concourent ensemble au bien 
de ceux qui aiment Dieu. » Je ne puis dire 
combien cette epreuve nous est penible. Nous 
pensions avoir contracts avec M lle Pechin un 
long bail et mainteaant... Mais quoi ? Comme 
le dit Vinet : « la lumiere de la vie, ce n'est pas 
ce qu'on re9oit, c'est ce qu'on donne... La 
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clarte de notre vie consiste a croire, a esperer, 
a aimer. » 

Descendons maintenant de Laforce au 
bourg d'Abren, c'est-a-dire des asiles du co- 
teau a ceux de la plaine. La distance est de 
trois kilometres. Le premier asile qui s'offre 
a nous est celui de Siloe. Nous y avons tou- 
jours nos amis, M. et M me Etienne Imbert, 
comme directeurs. Dieu les y maintienne 
malgre leurs velleites periodiques d'en sortir ! 
Les difficultes dans la marche de cet asile 
proviennent, comme a Bethesda du reste, du 
meli-melo des ages et des caracteres. II y a 
la, a cote des simples d'esprit, relativement 
fadles a conduire mais facilement excitables 
aussi, les intelligents infirmes qui savent inet- 
tre trop souvent des batons dans les roues. Us 
ont parfois des exigences et des pretentions 
impossibles. Parmi les pensionnaires de cette 
categorie, deux surtout se distinguaient par 
leur acrimonie. lis nous ont fait souffrir et ont 
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exerce notre patience de bien des fagons. 
Mais au bout de dix ans, Dieu a fait son oeu- 
vre et le St-Esprit a triomph.6 de toutes les 
resistances de leur coeur. L'un, (ce sera le 
seul dont je parlerai), apres la mort de sa 
mere a re$u une premiere et salutaire impres- 
sion. Mais le travail interieur de la conversion 
a ete lent et n'a vraiment marche qu'aux der- 
niers jours de sa vie. Oh! quel changement ! 
quelles scenes emouvantes que celles qui ont 
precede sa mort! Je ne puis tout raconter par 
le menu. Voici Tessentiel. II a d'abord rendu 
justice, a diverses fois et devant temoins, a 
M. et M me Imbert qu'il avait si souvent et si 
amerement critiques : — « Vous avez ete bons, 
leur disait-il, vous m'amassez des charbons de 
feu sur la tete. — Je voudrais vivre encore 
pour vous prouver par ma conduite et par mes 
actes combien ma repentance est sincere. » 
Une autre fois on lentendit repeter ce passage 
de TEcriture : « II y a plus de joie au ciel pour 
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un seul pecheur qui s'amende que pour qua- 
tre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin 
de repentance. » Et il ajouta, en se frappant 
la poitrine : « Ce pecheur, c'est moi. » II s'en- 
dormit en paix. J'extrais d'une lettre que 
m'adressait M. Imbert pour m'annon<jer ce 
deuil, car j'etais alors en tournee de collectes, 
ces quelques lignes : « Dieu entend nos prie- 
res et II les exauce non pas toujours quand et 
comme nous le desirons. II fait bien mieux. II 
nous accorde, au moment voulu, ce qu'il faut 
pour fortifier notre foi. » 

Ces deux morts chretiennes ont ete une 
douce recompense aux efforts et a l'attente de 
nos chers directeurs. lis ont eprouv£, d'une 
maniere bien frappante^et merveilleuse, que 
le travail fait au nom du Seigneur et avec lui 
n'est pas vain. Le souvenir de ce fait reste 
comme un reconfort aux heures difficiles et 
maintient ferme Fesperancje, e:i depit de tou- 
tes les apparences adverses. 
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Bethel et La Compassion sont attenants a 
Siloe. M. et M me Monthus ont pris leur 
retraite apres 25 ans de service et ils ont ete 
remplac£s par M. et M me Pierre Bosc. M. Bosc 
n'est pas un inconnu pour vous, chers bien- 
faiteurs ; il 6tait en effet instituteur a Siloe 
depuis25 ans et par consequent bien au cou- 
rant de la marche des Asiles. Ce changement 
de direction s'est done fait sans a coup. C'est 
avec tristesse que M. Bosc a quitte sa classe 
et ses eleves, mais son activite, pour changer 
de forme, a plus de champ pour se develop- 
per. Avec sa femme, il s'est mis a Toeuvre 
courageusement. Ilfautici, comme partoutdu 
reste, un coeur tout rempli de cette compas- 
sion divine qui brulait au coeur de Jesus. Nos 
pensionnaires, separes de leur famille, isoles 
de la societe dans une grande mesure, ont 
besoin d'affection plus que les autres. L'auto- 
rite sur eux qui doit s'exercer pour l'observa- 
tion des r^jglements, doit toujours revetir une 
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forme paternelle. II faut vivre au milieu de nos 
epileptiques pour bien connaitre le poids de 
leur epreuve. Orcette connaissance ne peut 
qu'engendrer la sympathie et permet de varier 
les moyens pour avoir raison, sans brutalite, 
des resistances meme les plus opiniatres. 
M. Bosc constate de l£gers progres : un peu 
moins de disputes et de tapage, et il met tout 
son effort a developper parmi nos pensionnai- 
res un esprit de support mutuel. Certains sont 
susceptibles de comprendre. Nous avons me- 
me quelques hommes et quelques jeunes gens 
pieux. Je parlais l'autre jour avec Tun d'eux, 
d'age mur, admis a Bethel il y a quatre ans et 
j'ai ete frapp^ do ses sentiments de grande 
confiance dans le Seigneur et de sa resignation 
qu'il exprimait avec une simplicity enfantine. 
Nous avons helas ! la division des difficiles, 
des inintelligents, mais non depourvus de 
hialice. Un de ces derniers demande avec in- 
sistance qu'on suspende dans sa chambrette, 
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car on ne peut le garder au dortoir, line hor- 
loge a forte sohnerie afin qu'il puisse mieux 
entendre « piqua Pheure », nonpourse lever 
de bon matin (il ne se leve que vers les midi) 
mais pourne pas manquer le diner. Cette pa. 
resse, contre laquelle nous ne pouvons rien et 
qu'il faut, bon gre, malgre tolerer, afin d'evi- 
terdes scenes de violence, nous est salutaire 
en ce sens que le repos du sujet, assure la 
tranquillity a tout Bethel. M. Bosc m'indique 
la joie de nos pensionnaires a Parbre de Noel, 
a la fete natoniale du 14 Juillet, a notre pro- 
menade annuelle dans les bois ou la collation 
obligatoire pour laquelle n'est pas besoin de 
« piqua Pheure » est suiviede chants, de recita- 
tions et aussi, depuis plus de dix ans d'une im- 
provisation poetique reguliere, toujours la me- 
me,dont Pauteur estun de nos chersSiloeens. 
La rime est invariablement delamemeconson- 
nance, elle y exprime avec effusion la satis- 
faction causae par la recreation et surtout par 
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la collation, qui malgr6 sa variation ne don- 
nera pas cTindigestion, etc. C'est une belle 
journ6e toujours trop courte, ou nous faisons 
aussi la part de Dieu. Toutes les physionomies 
sont rayonnantes. Si nos bienfaiteurs, qui 
contribuent par leurs dons a procurer ces 
rares plaisirs, diversion bien necessaire a For- 
dinaire monotonie de la vie dans les asiles, 
pouvaient etre les temoins de cette joie ils en 
seraient largement recompenses et ils insiste- 
raient, bien sur, pour qu'elles fussent plus 
frequentes. Ce qu'il y a de plus touchant dans 
les asiles, je ne l'aipas dit, car cela ne se peut 
dire. Inutile, du reste, de chercher a tracer 
des tableaux emouvants. Ne suffit-il pas de 
savoir que dans Foeuvre de John Bost se ren- 
contrent,je ne dis pas toutes, mais presque 
toutes les miseres hutnaines, afin que Fame et 
le coeur volent aupres de ces centaines de 
desherites pour adoucir un peu leur triste sort 
et leurdonner beaucoup d'amour et de com- 
passion ? 
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RAPPORT MEDICAL 

Annee 1893-1894. 



L'annee qui vient de s'ecouler a assez res- 
semble aux annSes precedentes au point de 
vue medical. Toujours memes infirmites, me- 
mes miseres physiques et morales a soigner, 
memes malades a encourager, a soutenir, a 
consoler, sinon a soulager et a guerir. 

Je dis memes infirmites, memes malades, je 
me trompe ; je voulais dire memes genres d'in- 
firmites, memes genres de malades, car, depuis 
quelques annees le nombre total des pension- 
naires des Asiles augmente progressivement, 
le nombre des infirmites graves et des malades 
atteints d'affections incurables s'accroit dans 
les memes proportions, ce qui constitue pour 
tout le monde, directeurs ou directrices d'asi- 
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les, infirmiers et medecin, un surcroit de tra- 
vail et d'occupations. 

Nos Asiles de Bethesda et de Siloe, en parti- 
culier, out depuis quelques ann£es, un nombre 
toujours plus grand d'mfirmes et de maladies 
incurables demandant les soins les plus sp6- 
ciaux et presque de tous les instants. Une 
infirmiere a ete attachee a chacun des deux 
Asiles et leur charge n'est pas certainement 
une sinecure, car la jnoyenne de malades_ 
ayant occupe Finfirmerie a 6t6 pour Tannee 
ecoulee de 7 a 8 par jour a Etethesda , de 5 a 6 
a Silo6. 

Comme toujours pas de maladies aigues 
dans les differents Asiles, a part les maladies 
saisonnieres de peu de gravite : angines, rhu- 
mes, bronchites, diarrhees, embarras gastri- 
ques, etc. Je signalerai cependant un cas de 
fievre typhoi'de, chez une enfant de la Famille y 
ayant determine de la degeneration muscu- 
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laire ; la jeune malade est toujours dans un 
ttat precaire. 

Une autre enfant de la Famille a eu, sans 
cause bien determinee de Finvagination intes- 
tinale soudaine. Une amputation spontanee 
<Je l'intestin s'est meme produite. L'enfant a 
gueri, mais elle est devenue la proie de la 
tuberculose generalisee. 

Ces deux tres longues maladies ont peni- 
blement affecte tout le monde a la Famille. 

Au Repos, une pensionnaire tres agee, a ete 
tres malade : nous l'avons consideree comme 
perdue pendant une dizaine de jours, lors- 
qu'elle est revenue peu a peu a la sante. 

M ,le Pechin, directrice du Repos, est tou- 
jours bien fatiguee ; sa sante laisse beaucoup 
h desirer. Nos pensionnaires de la Retraite 
ont, elles aussi, paye leur tribut a la maladie : 
5 ou6 ont et^ gravementmalades : pneumonies, 
broncho - pneumonies, peritonites, se sont 
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succede l'hiver dernier dans Fasile et ont 
cause lamort de deux pensionnaires. 

Les lits de l'infirmerie ou plutot des infir- 
meries de Bethesda ont et6 presque toute 
l'annee occupes par divers malades atteints, 
les uns de maladies chroniques (contractures 
hysteriques, ulceres de restomac,paralysie ge- 
nSralisee, tuberculoses, maladies du coeur,rhu- 
matismes articulaires, etc. ) ; les autres de 
maladies aigues ( angines, bronchites, bron- 
cho*pneumonies, embarras gastrique, anthrax, 
etc.) 

Si nous passons a Eben-Hezer nous verrons 
toujours dans cet asile le personnel surmen6 
et fatigu£ par le manque de sommeil. Heureu- 
sement que les chambres de repos que Ton a 
amenagees dans Tasile du vieux Bethesda, qui 
reste debout, permettront h ces vaillantes fem- 
mes de prendre regulierement, a l'abri de 
toute preoccupation et de tout bruit, un som- 
et un repos merites. 
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Mademoiselle Lapeyre, directrice d Eben- 
Hezer, soufFrait beaucoup depuis quelque 
temps de douleurs rhumatismales erratiques 
et a siege variable. Une saison a Dax, faite 
l'et6 dernier, lui avait fait beaucoup de bien, 
lorsque, par un malheureux accident elle se 
luxaPepaule droite. La reduction de la luxa- 
tion ayant pu etre faite immediatement apres 
Paccident, les nuits n'ont ete ni tres longues 
nitres severes. M lle Lapeyre va assez bien en 
ce moment. 

Pas de maladies aigues, mais toujours de 
nombreuses crises, de frequents acces de folie 
transitoire post-epileptique. 

Je vous signalerais a la Misericorde une 
fracture de jambe ayant parfaitement gueri 
dans le temps normal chez une aide epilep- 
tique et notre ancienne epidemie de conjonc- 
tivite granuleuse que je vous ai deja signalee 
a diff6rentes reprises. Malgre tous les soins 
apport6s, malgr6 l'antisepsie la plus severe, 
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je n'ai pu detruire les germes contagieux qui 
propagent toujours la maladie. J'ai bien ob- 
serve des periodes de 6 ou 7 mois ou le mal 
semblait enraye, puis, sans cause aucune, il 
reprenait de plus belle. Nous sommes en ce 
moment dans une de ces periodes. J'ai con- 
suite des specialistes pour les maladies des 
yeux ; ils ont ete unanimes pour me conseiller 
un traitsment a peu pres identique ; et il 
s'est trouve que ce traitement etait celui que 
j'avais deja emplo}<6 avant de les consulter. 
Dans la seule conclusion : « Continuez. » C'est 
ce que je vais faire. L'affection dont je vous 
parle n'a pas un caractere de gravite tres mar- 
que ; cependant, si elle ne met pas la vie des 
malades en danger, elle y met leur vue, ce qui 
est bien quelque chose, meme pour des idiotes 
et des gateuses. C'est ainsi que depuis le 
commencement de Tepidemie deux pension- 
naires ont a peu pres perdu la vue. Je dois 
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ajouter que l'asile de la Misericorde est le 
seul atteint. 

Pas plus que celle de Bethesda Pinfirmerie 
de Siloe n'a ete vide pendant tout le courant 
de l'annee : memes malades, memes maladies 
dans les deux asiles; des chroniques (maladies 
dei la moelle epiniere, du cerveau, du coeur, 
des bronches, de la glande thyroide, de la 
peau, etc.), quelques maladies aigues et sai- 
sonnieres, toujours les memes, ces dernieres 
sansgrande gravite et ne faisant garder le lit 
que quelques jours aux malades. 

Rien de bien particulier a dire des deux 
Asiles de Bethel et de la Compassion ; 6tat 
sanitaire assez bon, h part quelques affections 
aigues et benignes ; un antrhax du cou, chez 
une aide de la Compassion, un enorme phleg- 
mon a la jambe chez un de nos plus jeunes 
pensionnaires de Bethel ; un autre tres m^I 
plac£ chez un pauvre idiot de la Compassion , 
toutes affections qui ont parfaitement bien 
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gueri ; nombreuses blessures produites par 
les crises ; frequents acces de folie post-£pi- 
leptique ; une dizaine d'Stats de mal dont 
deux sealement suivis de mort. Tel est le bilan 
medical de ces deux Asiles. 

Nous avons eu cette annee a enregistrer 
28 deces, contre 24 Tannee derniere aihsi 
repartis : 

La Famille o 

Le Repos o 

La Retraite 4 

Bethesda 5 

Eben-Hezer 3 

La Misericorde 5 

Siloe 5 

Bethel 2 

La Compassion 4 

Total ...T28 - " 

La Retraite a perdu : Tune de ses plus 
anciennes pensionnaires atteinte depuis de 
longues annees d'ataxie-locomotrice -progres- 
sive, qui s'est eteinte apres de longues et 
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cruelles souffrances ; sa cuisiniere, ancienne 
enfant de la Famille, qui a succombee & la 
phtisie pulmonaire apres avoir traine des 
mois et des mois ; deuxpensionnaires dont Tu- 
ne plus qu'octogenaire, emport£es en peu de 
jours par la broncho-pneumonie des vieillards. 

A Bethesda nous avons eu deux deces pro- 
duits par la tuberculose pulmonaire, chez une 
toute jeune fille, ancienne pensionnaire de la 
Famille et chez une pauvre idiote tres douce ; 
ces deux cas ont eu une marche rapide. Deux 
personnes ag£es ont succombe a de Faffai- 
blissement progressif ; une jeune fille d'une 
vingtaine d'annees, ayant une tumeur du cer- 
veau n*a passe dans FAsile que deux mois et 
s'est ^teinte apres de cruelles souffrances. Si 
elle etait arriv6e dans nos Asiles quelques 
mois plus tot nous aurions pu Toperer et 
tr£s probablement la guerir. 

Eben-Hezer a perdu deux pensionnaires en 
£tat de mal, emportees par une serie d'acces 
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d'epilepsie, ct une malade assez agee qui est 
morte subitement en crise ; elle etait la sur- 
vivante d'une famille recueillie par les Asiles 
pendant de longues annees ; sa fille est morte 
il y a deux ans a Bjthe.da, et son mari l'annee 
derniere a Siloe. 

La Missricjrde a perdu cinq pensionnaires 
dont deux avaient etc assez recemment trans- 
feres da Bjthesda. La tuberculose pulmo- 
naire a marche lente a emporte trois pension- 
naires, raftaiblissement progressif a cause la 
mort de deux autres. 

Silo: a perdu cinq pensionnaires; deux 
tuberculeux adultes et tres faibles d'esprit 
dont la maladie a suivi une marche lente et 
trois homni3s d'un certain age et intelligents, 
qui atteints tous les trois de maladies de la 
moelle epiniire et du cerveau ont particulie- 
rement bien souffert pour mourir. IAin deux 
en particulier a en son pauvre corps tout en 
lambeaux pendant plusieurs mois. 
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- A Bethel deux pensionnaires ont et£ em- 
portes en etat de mal apres avoir eu des series 
tres considerables d'acces d'epilepsie. 

Enfin a la Compaszion, nous avons eu deux 
deces causes par la phtisie pulmonaire a mar- 
che lente, ou par l'affaiblissement progressif ; 
et l'etat de mal a emporte un tout jeune gar- 
9on epileptique, ancien pensionnaire de Bethel 
qui, apr&s avoir perdu completement toute 
son intelligence, avait du etre transfere a la 
Compassion. 

La tuberculose pulmonaire, a cette annee-ci 
cause plus du tiers des deces : 10 sur 28 ; nous 
tenons a faire remarquer que nous ne rece- 
\*ons pas de tuberculeux a Laforce a cause de 
la contagion possible, mais que nous sommes 
bien obliges de garder jusqu'a leur dernier 
jour les pensionnaires qui le deviennent. 
Nous prenons a l'egard de ces malades les 
mesures necessaires pour eviter la contagion 
en disinfectant leur linge et leurs dejections. 
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Nous n'avons pas eu cette ann'6e-ci de pen- 
sionnaires k faire transferer dans des Asiles 
d'alien^s, maisnous entrevoyohs le moment 
ou nous serons obliges de nous debarrasser 
de la sorte de plusieurs 6pileptiques, idiots ou 
faibles d'esprit dangereux. 

Nous sommes on ne peut plus satisfaits de 
notre infirmerie et de nos nouveaux pr6aux 
de La Compassion. lis nous rendent de tres 
grands services et ont remplac6 avec les plus 
grands avantages les anciens preaux. 

Nos ateliers de sacs en papier fonctionnent 
toujours a Siloe et a Bethel avec la plus grande 
regularity ; nous sommes, encore une fois, 
heureux de constaterleur bon fonctionnement 
et les avantages moraux et materiels qu'ils 
procurent non seulement aux pensionnaires, 
mais a la Direction, a la surveillance et a la 
discipline en g6n6ral de ces deux asiles. J'a- 
jouterai que les benefices nets des ateliers 
s'elevaient au 31 avril dernier a 639 fr. 95 sur 
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une manipulation de plus de 30,000 kilos de 
papier. 

Une petite epidemie de variole s'etant ma- 
nifesto a Bergerac en mars dernier, j'ai pro- 
c6de k une vaccination en masse de tous les 
pensionnaires des Asiles et du personnel en 
-entier. J'ai opere 580 vaccinations et ai cons- 
tat6 233 r6sultats positifs. La plus jeune de 
nos pensionnaires chez qui la vaccination a 
ete positive est une fillette de 3 ans ; la plus 
ag6e une personne de 82 ans. Toutes les deux 
sont a Bethesda. C'est encore le cas de dire 
ici et doublement : les extremes se touchent. 

D r E. ROLLAND. 
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TABL] 




Decfcs : 28 


SURVENUS DAWS I 

. Le Tableau suivan 


^ES ASILES 




I ran ferine 


N os 


NOMS 


AGES 


ASILE5 


DATE 


l 


Bong. Paul. 


27 


Bethel 


12 fevrier ISt 


2 


Acli. Eugenie. 


34 


Eben-Hezer 


9 aout 1878. 


3 


Lor. Armantine. 


24 


Bethesda. 


7 aout 1888. 


4 


Zim. Julie. 


42 


La Misericorde 


13 octobre IS" 


5 


Bod. Louis. 


53 


Siloe 


5 mars 1890. 


G 


Lab. Marie. 


38 


La Miser t corbie 


8 ilecembro 1 


7 


Mor. Louise. 


45 


La Hetraite 


H juillet 188:? 


8 


Berth. Jules. 


17 


La Compassion 


29 niai 183(1. 


9 


Cos. Pierre. 


29 


Siloe 


2) septemb. i 


JO 


Mon. Adele. 


21 


Bethesda 


9 aout 189X 


11 


Cliev. Irma. 


55 


La Hetraite 


La Fam'Ule l\ 


12 


Vcr. Einile. 


50 


La Compassion 


8 mars 1893. 


13 


Mor. Victoire. 


53 


La Misericorde 


27 juin 1883. 


14 


Fai. Edmond. 


25 


Bethel 


23 octobre 18« 


15 


Hi. (V) 


88 


La Hetraite 


10 sentemb. f 


16 


Sag. (V) 


72 


Bethesda 


20 j inn 1891. 


17 


Pal. (V ) 


68 


La Hetraite 


22 mai 1885. 


18 


Cer. Marie. 


20 


Eben-Hezer 


27 mars 1889. 


19 


Gal. Elisabeth' 


71 


Bethesda 


12 Janvier 189 


2) 


Phi. Melanie. 


18 


La Misericorde 


24 novenxbrei' 


21 


Dej. Arthur. 


47 


Siloe 


17 mars 1884 


22 


Com. Snzette. 


54 


Eben-Hezer 


7 novembre li 


23 


Hen. Daniel. 


21 


La Compassion 


22 mai 188S. 


24 


Cal. Paul. 


53 


Siloe 


5 juin 1883, 
3 Tevrier 4892 


2"> 


dig. Louis. 


42 


Bethesda 


20 


Bar. Felix. 


18 


La Compassion 


9 juillet 1881 


27 


Joe. Marthe. 


27 


La Fam. -Bethesda. 


ii juin 73. PI. -. 


28 


Gent. (V) 


64 

1 


La Misericorde 

rv r h h C iDG 


25novembre 1: 


~ 


^H^^^"** 









SS D&C&S 

MAI 1893 AU 



30 AvrtiL 1894. 



'inei pales 


indications rein fives mix 


ileccs . 




DATh 


j 


Annees 


MA LAD IKS 


causi:s du d£c£s 


\)l 13ECKH 


dc sejour 








mai 


1893 


14 mois 


Epilepsie.— Faibl. <1 oprit. 


Etat do mal 




id. 


id. 


15 ;ins. 


id. 


id. 




Mi. 


id. 


5 « 


Idiotic. 


Tnbei cu lose 


pulmon. 


ii in 


id. 


18 « 


id. 


id. 




judlet 


iiJ. 


3 1/2 


Epilepsia partielle. 


A.Taiblissrin 


progress! f 


aout 


ill. 


4 1/2 


Epile| sic— Idiotic. 


id. 




id. 


id. 


10 :iiis 


Ataxic loromolrire l rogr. 


id. 




< ptemb 


.id. 


3 12 


Idiotic. — Cul de jatte. 


Tubemdose 


pulmon. 


id. 


id. 


1 an 


Ampute d'nrio ruisse. 


id. 




id. 


ul. 


41 jours 


Tunicur eerebralo. 


Airaiblisscm 


progressif 


uo\ ernb 


id. 


44 ans 




'Inben*. lose 


pulmon. 


id. 


id. 


8 mois 


Ramoll i ssem ei i 1 < e :v I ra 1 . 


All'aib.issem 


progressif 


U.vmb. 


id. 


10 ans 


Idiotie. 


Tiil;cr. nlose 


pulmon. 


id. 


id. 


13 « 


Epilepsie. 


Hal dc mal 




id. 


id. 


8 « 


Faiblesse generale. 


Mnm lio-l'iicumouie. 


juivier 


1*94 


G m. i/2 


id. 


id. 




id. 


id. 


H ai:s. 


id. 


id. 




id. 


id. 


4 « 


Epilepsie. 


Tiiberrnlose 


pulmon. 


frvrier 


id. 


25 mois 


Faiblcsse general c. 


An'aiblissein 


progressif 


id. 


id. 


3 ans 


Epilepsie — Idiotic. 


i( 


i. 


id. 


id. 


10 « 


Itarnollissement cerebral. 


id. 


avnl 


id. 


in ans 1/2 


Epilepsie. 


Moil, subitc. 




id. 


id. 


8 « 


id. 


Etat de mal 




id. 


id. 


9 « 


Ataxie locomotricc progr. 


Allaiblissem 


progressif 


id. 


id. 


2 « 


Idiotie. 


Tnbeieulose 


1 ulmon. 


\<L 


id. 


13 « 


id. 


Tuberenlose 


generalis. 


id. 


id. 


17 «< 




Tuboriulose 


pulmon. 


id. 


id. 


6 mois 


P.amolliscmeut rcrtbral. 


All'aiWissem 


progressif 
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Du l er Mai 1893 au 30 avril 1894. 



Un protestant qui vient d'etre regu bachelier. . . tOO » 

Anonyine de Congenies 6 05 

id. id. 1 » 

Pour Pteuvrc d'humanite que vous dirigez. . . . . • 1 25 
An nom du Seigneur Jesus. Trois petits orphe- 

lins en meraoire de leur mere 6 ■» 

Lezay : Pour les Asiles 10 * 

Un protestant pnrisien 10 » 

Paris : Une amic de Poeuvre pour le jour de Pan- 5 » 

d° Une amic de Pceuvre ; 5 10 

d° J. B 100 » 

Modeste envoi d'tinc vieille amie des Asilcs en 

reconnaissance d'une priere exaucee 20 » 

Strasbourg : Souvenir 30 » 

Suisse : Un bracelet cPo'r de jeune fille 50 » 

Lyon : Aux plus malhcureux 5 » 

Nous avons demande que Pon envoie pour nos biblio- 
Ihequcs de bons livres, quand m6me ils seraient defrai- 
cliis et fatigues. Dubois, noire pensionnaire de Bethel, 
relieur de son etat sc charge de les remcttre a ncuf. Deux 
amis ont repondu largement a cet appel, ce sont M. Paul 
Hochatdi et M. Debarralle. Nous recevons aussi, a titre 
gracicux des Hevues et des Journaux francais et anglais. 

La Revue chretienne. — L'Appel. — L'Ami Chretien 
des Families (3 exemplaires.) — Une voix ainie (Journal du 
pensionnat Li^nard.) — - La Vie nouvelle. — Le salut de Dieu 
[2 exempl.) -- Le Protestant B6arnais. — The Christian. — 
The Children's advocat. — Revue du Rev. Stephenson. 

Nous cnvoyoDS de nouveau nos remerciemenls a qui 
de droit. 



y Google 



RELEVti 



DES RECEXT 

du l er MaA 1£ 



REGETTES 

Actif au 80 avril 1893 

Pensions 

Dons 

Dons speciaux des jours 

Rente des jours capitalises 

Gollectes et Ventes 

Rentes et Revenus divers 

Ateliers de poches 

Vente d'albums 

Rccettes ordinaires. . . 

Recettes speciales 

A valoir sur legs Coupe 13,000 

Remboursement des fonds avances pour 
paiement des droits de succession du 
legs Guillaume avec intents au jour du 
remboursement 21 ,205 45 

Total des Recettes. . . 



2,223 

70,346 

51,142 

42,656 

4,000 

56,948 

30,651 

639 

278^ 

258,886" 



01 

70 
►» 
So 
i> 
45 
89 
95 

to 

95 



34,205 45 



293,092 40 



Le Trdsorier Comptable, 
A . Lafarelle 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
eonforme aux livros. 

Les meinbres du Conseil d' Administration, 
H. Gouve. 
G. Boy. 
Ch. de Luze. 
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T DES DEPENSES 

i 30 Avril 1894 



DEPENSES 

Nourriture 

Vetements ......". 

Lingerie et Mercerie ... ............. . 

Blanchissage 

Eclairage et combustible . . '. . ' 

Meubles et ustensiles •••••••••.. 

Service dc sante ...... •••••••• 

Bureau et corresp on dance 

Rapports et Imprimes 

Cibliolheque, abonn. classes! " 

N oyages 

Chevaux et voitures. ." ......... .' .' 

Irap6ts et assurances ....[...." 

Reparations immeubles et amenag 

Hemuneration du personnel ©••••• 

nais de reception. .. 

Caisse de Retraite .".".'." 

Uepenscs diverses ...........'. 

Total des depenses ordinaires 
Depenses extraordinaires. 

Achat de Rentes 

kxcedent au 30 avril 1894 V... ........ '. 

Somme egale aux Recettes 



96,300 

16,282 

3,968 

5,247 

9,288 

6,396 

6,067 

772 

1,716 

684 

2,224 

3,226 

4,486 

26,461 

37,787 

2,000 

1,350 

5,445 



10 
20 
90 
70 
75 
90 
70 
70 

» 
55 
65 
30 
70 
65 
60 

» 

90 



229,708 40 



52,972 *> 
10,412 » 

293,092 40 
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Complc special du nouveau Belhesda 

du 1" Mai 1893 au 30 Avril 1894. 



•RECETTES 


Recu en 1893-94 


24,870 
1,379 

23,490 


90 


Deficit au 30 Avril 1893 


95 


Solde regu 


"95 




DEPENSES 


Solde des depenses en 1893-1891. 


37,080 
23,490 


„ 


Solde reen a deduirc 


95 


Excedent des depenses 


13,589 


05 




En resume, les depenses du nouveau 
Bethesda se sont 61evees a 


248,887 

235,298 

13,589 


70 


Les "dons recus — a. . . . ... 


65 


Somme 6gale a l'exc^dent ci-dessus. . . 


05 



y Google 



SITUATION FINANCIERE 

Nous avons boucle nos comptes au 30 Avril 
dernier, non seulement sans deficit, maisavec 
une encaisse de 10,412 fr., grace a la col- 
lecte que notre ami M. le pasteur John Bost 
a fake en Angleterre et en Ecosse. Nous ne 
saurions trop remercier et notre frere de son 
zele, et nos amis des lies Britanniques deleur 
charity. Cette collecte n'avait pas ete faite 
depuis trois ans. Elle est arrivee fort a pro- 
pos ; sans elle en effet, notre encaisse aurait 
et6 remplacee par un leger deficit. 

Nous avons toujours a souffrir du manque 
de parole de certaines personnes pour le solde 
des pensions promises. II est penible de faire 
cette mention, mais nous ne cesserons que 
faute d'avoir sur ce chef, une plainte a formu- 
ler. Les dons speciaux des jours ont legere- 
mentflechi. Vous connaissez l'origine de ces 
dons. C'est l'entretien des asiles pendant toute 
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78 LES ASILES JOHN BOST 

une journee, par un bienfaiteur, a la date qu'il a 
choisie et qui lui rappelle un evenement im- 
portant de sa vie individuelle ou familiale. 
Autrefois le jour etait de 300 fr. ; aujourd'hui, 
a cause de la grande augmentation des pen- 
sionnaires, il est de 500 fr. On peut s'inscrire 
pour des demi-jours. Un evenement heureux, 
mais plus souvent une epreuve sontl'occasion 
de la prise d'un jour. Nous exprimons a nou- 
veau notre gratitude, a nos amis inscrits sur 
le tableau special de ces dons. 

Au 30 Avril dernier, nos neuf Asiles abri- 
taient 514 pensionnaires. La depense annuelle 
et individuelle a ete de 436 fr. et la depense 
journaliere de 1 fr. 22. Cest six centimes de 
plus que Tan dernier : vous trouverez, en 
consultant le releve de nos depenses, que cette 
hausse provient des reparations et amenage- 
ments nouveaux a nos divers immeubles. Ces 
depenses ont ete de 26461 fr., c'est-a-dire de 
13000 fr. en plus sur Texercice precedent. 



, Digitized by VjOOQLC 

■Bfl flBappa 



LES ASILES JOHN BOST 79 

Nous ne faisons cependant que le strict nSces- 
saire. La depense journaliere de I fr. 22 par 
jour et par pensionnaire, comprend, vous le 
savez, non seulement la nourriture mais en- 
core les vetements, (sauf pour le Repos et la 
Retraite ou nos dames doivent pourvoir au 
renouvellement et a Tentretien de leur garde- 
robe) la lingerie, le blanchissage, l'eclairage, 
lechauffage, le service medical, le traitement, 
les salaires de tout le personnel et des em- 
ployes, etc., etc. Notre souci est de bien 
administrer l'argent de la charite et ce chiftre 
temoigne, je pense, en faveur de nos efforts. 
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CONCLUSION 

L'annee a ete pour nous melee de soucis et 
de joies. Le travail a ete parfois au-dessus de 
nos forces. A cote de la partie materielle, il y 
a le cote moral et chretien, encore plus im- 
portant. Que servirait-il de donner le pain 
du corps si on oubliait le pain de Tame? Nous 
nous effortjons d'accomplir cette double tache, 
avec le regret de constater bien des lacunes. 
Mais le Seigneur nous viendra en aide de 
plus en plus. C'est notre priere ardente a 
laquelle nous vous demandons de vous asso. 
cier. Que le Seigneur renouvelle les forces de 
nos chers directeurs et directrices et console 
celle que la maladie eprouve si douloureuse- 
ment. Que le courant du Saint-Esprit traverse 
de part en part tous nos coeurs. 

Nous recommandons a nos societes Adol- 
phe de continuer les collectes et de combler 
en cherchant de nouveaux amis, les vides 
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faits par la mort. Nous comptons sur leur 
concours de plus en plus actif. 

Nous n'oublions pas dans le temoignage de 
notre reconnaissance les amis que nous avons 
vus dans notre voyage a Paris, dans FEst, en 
Alsace, en Suisse et toutes les Ecoles du 
Dimanche qui nous ont adoptes et nous en- 
voient r£gulierement leurs dons, ni les etu- 
diants du college de Rugby en Angleterre, 
acquis a notre oeuvre apres une conference 
de M. le pasteur John Bost. 

Qu'il me soit permis de signaler un don de 
l'Scole du Dimanche des Puechs, annexe de 
Mialet — le pasteur nous a envoye de la part 
des enfants 6 fr. 35, produit de TSlevage de 
quelques lapins et de la cueillette d'herbes 
mSdicinales. Quand on aime pour de bon on 
est ingenieux a multiplier les occasions du 
Sacrifice. 

Nous vous demandons, chers bienfaiteurs, 
de marcher, vous et nous et tous ensemble r 
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pousses par la grace de Dieu, sur cette voie 
ro} r ale, ne nous laissant detourner ni a droite, 
ni a gauche, ni par les suggestions intimes de 
notre egoisme, qui a la vie dure, ni par les 
critiques ou mo queries oupar lesautres obsta- 
cles du dehors. 

« Le Seigneur est venu dans le monde, dit 
le pasteur Louis Meyer, comme slir une terre 
desolee et maudite ; il a trouve partout Ter* 
reur, le peche, la douleur et la mort. Mais an 
milieu du royaume de Satan, il a etabli le 
royaume de Dieu ; il a plante son Eglise, et 
cette Eglise humble et faible comme la vigne, 
a repandu sur le monde la douceur et la force 
de ses fruits immortels. Le Seigneur y a fait 
luire la celeste clarte de sa Parole ; il a repan- 
du son sang qui expie et qui detruit la mort ; 
il y a ouvert, par son Saint-Esprit une source 
intarissable de saintete et de joie, et il est de 
venu le cep divin ou tous les sarments vont 
puiser la seve et la vie. II a fait plus encore ; 
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lui, dont la puissance est sans bornes, il a 
voulu, par une adorable condescendance, ac- 
complir son oeuvre par nous et nous faire 
ouvriers avec Lui, nous faire, si jose ainsi 
dire, createurs, sauveurs et consolateurs avec 
lui ; en sorte que si nous ne pouvons lui de- 
venir semblables par la majeste, nousle deve- 
nions par la char He. » 
J'ai dit. 

Votre bien affectionne,. 
E, Rayroux. 

(Lu ct approuve en Consc'.l (TAdminislralnii dans la 
stance da \± Juin 1891). 
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LES DONS ET SOUSCRIPTIONS SERONT RE^US: 

FRANCE 

A Laforce (Dordogae), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur general des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet freres et G ,e , banquiers, 

37, rue d'Anjou. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » CI-APRES : 

A Alais, par M lle Arbousset, rue Fabrerie. 

A Bordeaux, chez M lIe Marie Hov y, 63, rue de la Course. 

A Ganges, chez MM. les pasteurs. 

A La Rochelle, chez M. le pasteur Good. 

A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 20, avenue de 
Noailles. 

A Montauban, chez M. le professeur Jean Monod. 

A Marseille, chez M me Mouline, 15, rue Grignan, et 
M me Thraen-Jauge, 43, boulevard Notre - Dame. 

A Mazamet, chez M mes Rouviere-Houlks, et J. Bonne- 
ville. 

A Montpellier, chez M me Paul Castelnau, 34, rue 
Saint-Guilhem. 

A Ximes, chez M. le pasteur Babut, rue Bourdaloue,i. 

A Pau, chez M Ue L. Gadier, M me G. Malan et M lle J. 
Meillon. 

A Salies-de-Bearn, chez M Ues Bost. 

A Orthez, chez M. le Pasteur Roth. 
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PAR LES BIENFAITEURS DONT LES NOMS SUIVENT : 

A Annonay, chez M lle Berthe Brianson (Soctetd de 

Bienfaisance). 
A Cannes, chez MM. les Pasteurs. 
A Castres, chez M me Bouffe. 
Au Hdvre, chez M. Julien Monod, 19 rue Mare. 
A Afenton, chez M. le pasteur Delapiekrk. 
A MUlaUy chez M mes de Carbon-Ferriere, et Merle. 
A Nice, chez M. le pasteur Malan, 50, rue Gioffredo. 
A Rochefort, chez M. le pasteur Laroche (Comitd de 

Bienfaisance.) 
A Saint- Jean-du~Gard, chez MM. les pasteurs Meina- 

DDCR etSALTET. 

A Saint-Hippolyte-du-Fort, chez M. le p r Durand. 
Au Vigan, chez M. le pasteur Paul Bianquis. 
A Saint-Affrique, chez M lle Eugenie Verniere. 
A Angouleme, chez M. le pasteur Monbrcjn. 
A Grenoble, chez M. le pasteur Bard, et M me Lewis. 

ALSACE 

A Mulhouse, chez M me E. Schlumberger, prtfsidente 
de la Socidtd Adolphe, 2, rue Lamartine, 
M ma Jean Vaucher, 10, rue d'Altkirch et M. le 
pasteur Mathieu. 

A Strasbourg, chez M lle M. Rausch, 4, rue de la 
Cigogne. 
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SUISSE 

A Geneve, chez M me E. de Bl'de prdsidento de la 

Socie'te Adolphe, 

M lle Caroline Gaussen, 8, rue Eynard. 

et M 1,6 Bungener, 4, Rond-Point. 
A Lausanne, chez M.Bridel, M me E. de Molin, Char- 

mettes et M l,e LouisEMEYSTRE,6,ruedesTcrreaux. 
A Neuchatel, chez M. E. de Pury de Marval, et M" e 

Clerc-Droz, Faubourg du Gret, 3. 
Au Lode, chez M me Sandoz-Nardin ct M ,,e Faurk. 
A Sonvillier (canton de Berne,) chez M. G. Ghopard flls. 
A Vevey, chez M mes Burnier-Ausset et Du Pasquier- 

Monnerat. 
A Clarens, chez M llcS Vincent. 

GRAND E -BRET AG NE 

A Tunbridge- Wells, chez Miss Davidson, Rock Lodge 

London Road. 
A Blackhcath, chez Miss Fenn. 
A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place. 
A Glasgow, chez Timotiiee Bost, Esq re , 34, Lynedoch 

Street. 
A Liverpool, chez W. Grosfield Esq re , Annesly 

Aigburth. 
A Londres, chez MM. Barclay-Ransom et G ie , 1, Pall 

Mall East, MM. James Nisbet et C i0 , 21. Berners 

Street, et MM. Morgan et Scott, 12, Paternoster 

Buildings. 
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B K L G I Q U E 

A Bruxelles, chez M. Isebaert, ancien ofticier cTEtat- 
JMajor, 50, rue du Mont-Blanc, S l Gilles. 



MM. les Libraires protcslanls cl MM. les R6dacteurs 
de joiirnaux reli^ieux, en France et a FElranger, conli- 
nneront, commc par le passe, a recevoir les dons qu'on 
voudra bien nous fa ire parvenirpar leur inlei\me> liaire. 
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